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PARTIE IIL

t

CHAPITRE I.

Des Anodins.
m

L'Un desprincipaux & des plus
communs fimptomes qui arri¬
vent dans prefque toutes les ma¬

ladies', cftla douleur : el'e accompagr e
les ii flammations & prefque toutes
les autres tumeurs ;e!'e cft jointe aux
playes & aux uiceres, ai'ffi bien qu'aux
fractures ÔC aux diflocarions : c'eft'
pourquoy dans cette troiiîcme Partie ,
avant de traiter des remèdes qui gué¬
rirent les maladies externes, il faut
expliquer ceux qui appaifent les dou¬
leurs.

La douleur vient par des ébranle-
mens fâcheux des parties nerveufes,
qui font appcrccvoirl'amcdu dcfoidre
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qui fe pa(Te dans les parties du corps
auquel elle eft unie. Ces ébranlemcns
fonteaufez par des parties acres ouaci-
des^qui les picotent ou les déchirent,
oupar des parties de fang, qui venant à
fermenter , les écartent, ou enfin par
une fluxion d'humeurs, qui fe nichant
entre leurs fibres, les feparent. Ces
ébranlemcns font dautant plus violens
que les parties font plus tendues : car le
mouvement fe perdant moins, la par-
tic ne peut cfttc que plus fenfible.

Cette explication eftant fuppoféc l
on ne doit pes s'étonner de ce que les
Médecins difent que la mauve, la gui¬
mauve , le mçlitôt,la camomille, la
racine de lis blanc, la femence de fœ-
nugret, Se de lin, les amandes douces,
les huiles & les graifles , font anodi¬
nes : car outre qu'e'lcs peuvent emba-
raffer les humeurs acres ou acides par
leuts parties huileufes, ou mucilagi-
neufes, elles peuvent encore en rarno-
Ijflant les- pairies r.ervcufcs,faire que
les ébranlemcns font moindres : car le
mouvement fe perd bien plûtoft con¬
tre un corps lâche , & mol,que contre
un corps roide & tendu ; mais la plu.-
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part de tous ces remèdes fofit trop dé-
goûtans, pour eftre pris intérieure¬
ment : c'eft pourquoy on fe fert de
lait, d'huile d'amandes douces , de
bouillons gras, d'huile de noix dans
les lavemens, de firop d'alchea, de
ptifànes avec la femence de lin , de
gomme tragacanthe arabique, demu-
rilfages decoing de pfillium &c d'huil-
le d'oeuf &c & enfin les narcotiques.

Pour les douleurs qui occupent les
parties externes , les huiles de camo¬
mille , de melirot , la décoction de
mauve , de guimauve , les cataplaf-
mes defdites plsnres, où l'on ajoute
les farines de lin , de fcemigrcc , la
graiïîc d'oye , de poulie , de cerf ou de
veau. Ces mefmes g>a (Tes appliquées
fur les parties. Lescmbrocations avec
l'huile rofat , Sic. le fperme de gre¬
nouille , les colimaçons, &c.

Enfin l'on eft quelquefois contraint
d'appliquerdefdks narcotiques, com¬
me la/ufquiamc, l'opium. Nous avons
expliqué comment ils agiiïbicnr : c'eft
pourquoy je parle au Chapitre u.
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TABLE
DES ANODINS.

EXTERIEUMMEIJT-

La mauve,
Guimauve ,
Afe<-curielle ,
Pariétaire ,
Branche ur(tne>
Violette,
Cnnomille ,
Racine de lis blanc ,
Semence de fcenugrec ,

de Un,
Huilles d'amandes douas ,.
De noix ,
Beurre frais ,
Sain doux ,
Graïffe de cerf,
jfxjunge humaine 5
Mie de pain ,
Lait,
Oeufs.
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Intérieurement^

Huile d'amandes douces ,
D'olives ,
Sac'ne d'althea,
Semence de lin,
Mucilage de pfillium,
Huile d'cRufs ,
Narcotiques ,

CATAPLASME ANODIJV.

Prenez une livre de mie de pain
b'anc mis en poudic , vcrfez douce¬
ment une bonne chopinc de lait, fai¬
tes cuire en y adjoûrant deux jaunes
d'ceufs &c une once d'huile de lis.

CHAPITRE IL

Des nperçuff.fs ou afiringens.

LEs medicamens qu'on appelle re-
percu/fifs, ou repelle .s, (ont ceux

qui empefehant les humeurs de fejour-
ner en quelque partie , les font recoii-
ler dans les vaifleaux. On s'en fert

1
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avec fuccés dans une playe nouvelle,
dans une fluxion récente , parce qu'ils
rétablirent le reflbrt de la partie, 8C
empefehent les humeurs de Te fermen¬
ter & de fe pourrir par leur fejouri
mais quand il y a déjà quelque temps
que la fluxion ou la playe eft faite, on
doit bien prendre garde de s'en fervir :
carie reflbrt de lapartie cftant tout-à
fait affoibli , on empefche le fang & les
efprits d'aborder ; & fi l'on fait retour¬
ner dans le fang les humeurs qui crou-
piflbient dans la partie, elles conti¬
nuent de s'y fermenter & de le cor¬
rompre , en excitant la fièvre : fi elles
n'y retournent pas, on empefche leur
diflïpation , & dans une playe fimple,
on empefche le fang d'aborder à la par¬
tie , & de reunir le»chairs. L'on com¬
pte entre les repellens , l'eau froide, le
vinaigre , l'oxicrat, la grenade , le jus
de citron, l'acacia, l'hipociftis, le ver¬
jus , la folution de nitre, l'cfprit de ni-
tre, l'alun , l'efprit d'alun en quelques
gouttes d'eau ; & enfin tous les acides
qui en picotant les fibres'nerveufes,
font refléter les fibres eharneufes de la
partie, & augmentant ainfi leur reflbrt,

I
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obligent les humeurs qui ne peuvent
pas fc diffipcr,dc rentrer dans les vai£
féaux. Il y a d'autres aftringens , qui
quoi-queplusmaflifs & plus terrcftres,
ne laificnt pas de reflerer : ils picotent
auflî les fibres charnues, mais d'une
autre façon. Comme la plupart abon¬
dent en fouphres, ou en parties terref-
tres,il y a de l'apparence que bouchant
les pores par où les parties fubtiles s'é-
chappoientdes fibres charnues, ils les
obligent d'y demeurer, & les gorfiant,
de les faire racourcir, comme peut
faire le bol armen, la terre fe!léc,la
q' eue de cheval, la joubarde, l'encens,
la racine de biftorte , de pentaphy lum,
lesrofcs, Jarenouce ,1e gros vin rou¬
ge , fa pierre medicamenteu/è de Crol-
lius. Mail outre qne ces remèdes agif-
fent de la façon que nous avons dit,
on peut dire qu'en abforbant les hu¬
meurs acides, qui détruifoient le ref-
fortdcla partie,i!s lefoitificnt;& ceux
qui abondent en fouphres les embaraf-
iènt : ainfi le rciïùrt de la partie citant
plus vigoureux, peut faire rentrer les
humeurs dans les vaifïeaux.

Tous ces remèdes ne font feulement
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pas rcpercuffifs , ils font aufïï aftrin-
gens, &c on s'en peut fervir dans les he-
moragies. Les premiers agiflent en fai-
fant reflèrrer les fibres charnues pro¬
che du vaifleau fanguin, ou coagulant
le fang qui eft preft de fortir. Les fé¬
conds , en formant avec Je fang une
efpece de digue qui s'oppofe à fon paf-
iage. Outre ces deiix fortes de remè¬
des qui arreftent le fang , il y en a d'au¬
tres qui font unecfcharre , & qiubjû-
Iant l'extrémité du vaifîeau & des
chairs voifînes , le font refiercr ; &
ainliluy bouchent le paPTage, comme
le bouton de feu, le vitriol bleu , la
pierre infernalle , &c. On ne fe doit
fervir de ces remèdes que dans i'extré-
me neceffité : car 1 echarre en fortant
lailîe fouvenc échapper le fang , Se on
eft dans la mcfme peine qu'auparavant.
G'eftpourquoy ileft mieux de fe fervir
des medicamens qui agiflenten picota-
tant, comme de l'eau ftiptique , &c.

Il eft bon de remarquer que quoi¬
que le bol d'armenic ne fermente point
avec l'efprit de vitriol, Se que la terre
de lemnis y fermente: nous ne devons
.cependant pas croire leurs vertus fore
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différentes, puifque nous en voyons à
peu prés les mefmes effets dans la pra¬
tique , & ces diffcreaces ne viennent
que de ce que ces terres ont cité plus
ou moins expofées à l'air.

T A.BLE
DES REPERCUSSIFS.

'."Eau froide,
Vinaigre,

Jus de grenade ,
De citron,
Verjus,
Terre fie lier',
Bol d'Arménie ,"
Qntke de cheval ,
Joubarde t
PUntin,
Encens ,
Racine de èiflorte,
Tentaphylam ,
JRofes Rouges ,
Vin rouge ,
Ciguè ,

Mun
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Terre cimolèe,
Vitriol,
L'emplafire de ciguë ,

Tous extérieurement.

C H I M I QJCJ E S.

Salpêtre rafirté,
Criftal minerai ,
Effriti de nitre ,
de vitritl ,
d'alun ,
de fouphre ,

Tous mêlez avec Teau commune , Pier¬
re medïcamenteufede Crolius en injeSîioH
I* gros fur 8. onces d'eau.
C A 7 APLASM'E POVR

les fluxions, particulièrement
des bources.

Prenez âes quatre farines demi li¬
tron , faites-les cuire avec fuffifante
quantiré de décoction de plantin, ad-
joûtez une once de terre cimoiée> Se
j. onces d'huile de rofat.

N
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CHAPITRE m.

Des Refolutifs.

PAr médicament refolurif on doit
entendre un compofe de parties

fubtiles & volatiles, qui fubtilifant les
matières, & dilatant les pores, fait que
les humeurs qui gonfloient une partie,
fe diflîpent. On s'en fert avec fuccés
dans les tumeurs caufées par des vents
ou par des humeurs fort fubtiles, &C
quand la peau eftrare , parce que pour
lors ces medicamens procurent la for-
tie de l'humeur qui fait la maladie : au
contraire, quand il y a des humeurs•
groffieres, on ne doit que rarement
s'en fervir, parce qu'il fait fortir ce
qu'il y a de plus fubtil ; & comme il
ne refte que ce qu'il y a de groffier, il
ne peut point eftre cuit & digéré. On
ne doit pas encore s'en iervir, quand
la matière eft acide & que les pores
font ferrez:car dans ce temps ils ne
font qu'agiter ces parties aigres fans
les faire fortir.
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Ces remcdes évitent de grandes dou¬

leurs au malade: on voit fouvent que
par leur fecours on n'eft point obligé
de faire l'opération du bubonocelle ,
où l'on rilque ordinairement la vie :
c'eftaufll parleur fecours qu'on évite
des incitions qui feroient davantage
durer la maladie.

On les doit toujours appliquer
chauds: car la chaleur actuelle ouvre
les pores , fait pénétrer leurs pairies
actives, Se leur ayde à fubnli/èr les
humeurs.

On ne do t point fe fervir d'huiles ni
d'onguens pour rclbudrc, à moins que
ce ne foit pour emp-'fcher la diffipa-
tion des parties volatiles de quc'que
autre médicament : car fi ce n'eft pas
dans cette occafion , ils bouchent Iss
pores de la partie, &c empefehent la
diffipation de la matière.

Les remèdes qui font refolutifs ont
donc des parties actives, comme la
menthe, le poiiillot, l'origan, la cala-
menthe,!e laurier, particulièrement fes
bayes, la fauge, la marjolaine , l'hy-
fope, le thym , la femenec do daucus,
de carvi } le tabac, la grande fcro-

Kf ij
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'oignon de is, l'oignon

blanc, l'huile & la graiflTe de vipères ,
l'elprit de vin, l'eau de la Reine de
Hongrie , l'efptit de vin camphré ,
le fouphre, le baume de fouphre , l'u¬
rine , l'efprit d'urine , l'eau d'arquebu-
fade , huile de terebentine, ÔC de gom¬
me amoniac.

Il y en a qui ont des parties grofîîe-
res , mais qui abforbant les acides, &
divifant les fouphres qui empefehoient
la difiîpation,font refoudre, comme le
mercure, & l'huile de tartre.

TABLE
DES RESOLUTIFS.

LAmtntht,
Calamar.le,

Origan,
Poùillot,
Sauge,
Marjolaine,
Hyfope,
Bayes de laurier ,
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Semence de dations,
De carvi,
Tabac,
Grande Scrophulaire ,
L'oignon de lis ,
L'oignon blanc,
L a graijfe de vipère,
L'urine,
Le mercure ,
Le Souphre ,
La gomme armoniae,
Gdlb inum ,
Bdellium, &c.
L. de vigo avec le mercure.

C H I M I QJJ E S.
"Eau de vie,
De la Reine d'Hongrie,
Efpritde vin,
Efpr'tt de vin camphré ,
Le Baume de fbuphre ,
Huile de tertb. ntine ,
De gomme ammoniac ,
Sel de tartre,
Efprh d'urine,
Eau d'arejuebufade de la defcrpùon de

Monfîeur Lemery,
N iij
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CATJPLÀSME povr
refondre les fluxions,

P erez oignons de lis , faites-les
cuite fous la cendre , oltez les premiè¬
res feuilles, pilez les & les appliquez :
quelquefois ils refoudenr , quelque¬
fois ils font venir à fupuration.

CHAPITRE IV.

Des atténuant: , maturatifs , d"
emolliens.

QUoique les rcfôlutifs n'agiflent
qu'en atténuant Jeshumeurs, ce¬

pendant l'on veut Couvent atténuer ce
qu'on ne veut pas refoudre. Quand
les humeurs font trop groflîeres ,il eft
fouvent bon de fub-tilifer les matières -,
non pas avec des refbîutifs : car fi à
mefure qu'on fubtilife quelque partie
de matière, on la faifoit échnpper^il
ne refteroit à la fin qu'une matière du¬
re , dont on auroitpeut-eftre de la pei¬
ne à venir à bout. II faut donc que les
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mcdicamens , dont nous allons parler,
retiennent les parties fubtiles , &
qu'ainfi ils faflent fermenter & divifet
les parties groffiercs. Il eft mefme bon
qu'ils fourniflent quelques fels volati¬
les pour aider à divifer les matières
groffiercs après l'a&ion de ces remè¬
des : fi les humeurs fe trouvent aiTez
fubtiles pour pénétrer les pores [de la
peau, ou pour rentrer dans les vaif-
feaux,cl!es le refondent d'elles-mêmes:
fi au contraire elles font trop groffieres,
elles rompent parleur fermentation le
titïu de la peau » S/C fortent en forme
de pus.

On doit mettre au nombre de ces re¬
mèdes l'oignon blanc & l'oignon de
lis cuits fous la cendre, lescataplafmes
avec les quatre farines, le levain avec
le vieil oint de porc, l'huile de lis,l'on¬
guent martiatum , l'huile de laurier ,
de vers, la gomme ammoniac , le gal-
banum , bdellium ftyrax & prefquc
toutes les gommes, le diachilum avec
les gommes : enfin toutes les emplaf-
tres où il entre le mercure, l'emplaftre
de favon , l'encens , &c.

Si par hazard la matière de la tu-
N iiij

il

1
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meur commençoit déjà à s'endurcir J
on peutfe fervirdcs remèdes qne nous
avons nommez cy-defius, parce qu'ils
ami In fient en recenanc les parties fub-
riles- Il faut feulement prendre garde
de mettre plus d'huile & d'humidité
dans les caraplafroes , tant afin de relâ¬
cher 'es fibres de la partie , qu'afin d«
faire pénétrer quelque" peu d'humidi¬
té huileu re , qui détrempe les hu>
meurs qui cftoient comme à fec. Dans
les catap'a/mes, on peut mêler la gui¬
mauve, la mauve, la mercuriaile, la
branche urcinc, la femence de fœau,-
grec, Se beaucoup d'huile.

TABLE
DES ATT ENU ANS

maturacifs &: cmolliens.

L'oigvonde lis y
Defjuile,

L'oignon blanc,
Les quatre farines,
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Le vieil oing,
L'huile de lis ,
Le martiatum ,
L'huile de laurier ,
De vers,
Les gommes, particulièrement l'anime-

niac,
L'ernplafire diachilum avec les gommes j
Le viel lard ,
Le pxind'cfilce',
Le levain,

FORMULES,

Pour faire bien-tofl venir un fron¬
de ou autre tumeur à maturité^

Prenez vieil oint, & levain de cha¬
cun parties égales , mêlez-les & les
appliquez fur la partie malade.

L'

CHAPITRE V.

Des Jupuratifs.

Es fapuratifs font des medicamens».
qui s'appliquant aux porcs des.

1
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playes iV des ulcères, y retiennent les
humeurs , jufqu'à ce que par leur fe-
jour cnfermentant,ellesfe foientehan-*
gées en un pus. Ils font tous com-
pofez de parties huileufes & em-
barafiantes, afin de boucher exacte¬
ment les pores des parties vulnerées ou
ulcérées. On s'en fert avec raifon
dans les ulcères , parce que par leurs
parties embaraflantes, ils fe lient aux
humeurs acres ou acides, & les cm-
pcfchenc de coroder la partie. Ils em-
pefchent encore les parties fubtiles de
fe diflîper, & parla ils font détacher
des humeurs gluantes qui demeure-
roienraux pores de l'ulcère.

Mais on a tort de s'en" fervir dans
les pi a y es /impies, piiifque n'y ayant
point de corps étranger, il ne faut que
réiiiir s'il y avoit des durerez , quel¬
que morceau de fec, &c. on pouiroit
efperer que la fupuration les emporte-
roit ; mais dans une playe fimple,
quand on en a ofté le fang caillé en la
lavant, on en doit raprocher les lèvres,

• & lailTeragir la nature. Si l'on craint
que l'air ne pénètre, on peut ufer de
quelque baume qui détruife l'action
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des parties corrolîves de l'air, comme
nous dirons en parlant des vulnéraires.

On fait un onguent avec la poix,
l'huile & la graifle, qu'on appelle fu>
puratif. On Ce fert avec fuccés dans
les ulcères , où ileft befbin de fupura-
tion ; on s'en fert auflî de digeftif avec
la rerebentine, le jaune d'œuf & quel¬
ques huiles. On fait dilïbudre le dia-
chilum avec les gommes dans l'huile
de lis , l'onguent d'aithca, &c. Enfin
on prend des remèdes graiiTeux& hui¬
leux capables d'arreftcr & d'embaraflcr
les humeurs corrofives des ulcères.

TABLE
DES SUPURATIFS.

LEs gommes diffàutes avec huiles,
Lés rai/ines dijfoutes avec huiles M

graifes,
Les graifes ,
Les huiles,
La terebentint ,
Huile d'oeufs,

£ïvj

II
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L'onguent fiipuratif,
Le diachilum avec les

dans l'huile de Us t
Les digeftifs,

gommes dïJfoHÎt;

CHAPITRE VI.

Des mondifcaiifs & detergem*.

ENtrc les mondificatifs & deter-
gens, les uns oftenc feulement les

humeurs acides qui pouvoienc arrefter
quelques autres humeurs , Se empê¬
cher ainfi la nature d'engendrer des
chairs s les autres outre cet effet man¬
gent les chairs baveu/ês , qui peuvent
s'engendrer. On appelle ces derniers
cathereties ou rongeons. Les premiers
retiennent le nom du tout & s'appel¬
lent detergens ou mondificatifs. Èatrc
les plantes on compte le milpertuis ,
le millefcuïile, l'aigremoine, la bugle,
la fanicle , la petite centaurée , l'abîm-
îhe, l'ariftolochc ronde ôc menue", la
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